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Gabriel Attal au ministère de l'Éducation nationale : "C'est un pur produit de l'École alsacienne"
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Succédant à Pap Ndiaye, Gabriel Attal a pris les manettes du ministère de l’Éducation nationale, ce 20 juillet. Issu de la très huppée École alsacienne, à Paris, l’ex-ministre des Comptes publics va-t-il pâtir de l'élitisme dans lequel il a baigné toute sa jeunesse ? Pour « Marianne », le journaliste Lucas Bretonnier, auteur de « L’École du Gotha » (Seuil), revient sur le parcours du jeune politique de 34 ans.

« Oui, j’ai été à l’école privée. […] Je n’ai pas à renier et à m’excuser de ce choix qu’ont fait mes parents. » Lors de la passation de pouvoir avec Pap Ndiaye, ce jeudi 20 juillet, le tout fraîchement nommé ministre de l’Éducation nationale, Gabriel Attal, a tenu à assumer publiquement son parcours scolaire. L’ex-ministre des Comptes publics a fréquenté la très huppée École alsacienne, nichée dans le 6e arrondissement de la capitale. Un établissement privé et élitiste, dispensant un enseignement de la maternelle au lycée, et qui a notamment accueilli les enfants de Pap Ndiaye.

Gabriel Attal, un pur produit de « l'îlot libéral chic de l'archipel scolaire français » aux manettes d'un ministère fragilisé ? Quel impact cette scolarité peut-elle avoir sur sa politique à venir ? Marianne s'est entretenu avec Lucas Bretonnier, journaliste et auteur de L’École du Gotha (éditions du Seuil, 2021) – une enquête dédiée à l'École alsacienne et à ses élèves.

Marianne : Peut-on affirmer que Gabriel Attal est un pur produit de l’École alsacienne ?
Lucas Bretonnier : Gabriel Attal a acquis certains codes de l’Alsacienne : il était considéré comme une des leaders de ses promotions. L’Alsacienne cultive le réseau ainsi que la capacité à le construire et le nourrir. Le ministre possède ce réseau, grâce à son aisance sociale très grande. Il faisait d'ailleurs campagne sur le terrain alors qu'il était très jeune. Cela dénote un tempérament, une envie de faire de la politique, mais aussi une capacité à créer des relations et des réseaux. Et c’est bien quelque chose que l’École alsacienne les encourage à faire. Néanmoins, Gabriel Attal a une personnalité suffisamment marquée qu’il y serait parvenu même sans l’Alsacienne. Il a toujours été très politicien.

À LIRE AUSSI : Élitisme et réseau : qu'est-ce que l'École alsacienne, où Pap Ndiaye a scolarisé ses enfants ?
Le fait d’avoir baigné dans cet entre-soi culturel qu’est l’École alsacienne peut-il lui porter préjudice à son nouveau poste de ministre de l’Éducation nationale ?
Gabriel Attal a en effet fréquenté une école extrêmement privilégiée, qui ne ressemble pas à l’école publique moyenne. Mais il est difficile de présager, alors qu’il a été nommé hier, de la manière dont il va agir au poste de ministre de l’Éducation nationale. D’autre part, je pense qu’il est suffisamment intelligent pour l’anticiper et d’essayer de penser contre ses propres déterminismes. Quand Pap Ndiaye a été nommé il y a quatorze mois, je pensais que sa parole publique allait être altérée et décrédibilisée, notamment auprès des syndicats d’enseignants, du fait qu’il ait mis ses enfants à l’Alsacienne. Évidemment, il est difficile de prôner le vivre-ensemble et l’école républicaine quand on choisit de mettre ses propres enfants hors de ce système. Mais avec Gabriel Attal, c’est différent, puisqu’il n’a pas choisi d’être dans cet établissement.

À LIRE AUSSI : Lucas Bretonnier : "L’École alsacienne perpétue une sorte d’aristocratie"
Lors de la passation de pouvoir, ce jeudi 20 juillet, Gabriel Attal a énoncé ses trois priorités concernant l’école. Il souhaite notamment « rétablir le respect de l’autorité » et lutter contre le harcèlement scolaire. Ces notions font-elles partie des valeurs prônées par l’École alsacienne ?
C’est une école qui essaie de donner des responsabilités aux enfants et de ne pas imposer une autorité verticale trop étouffante et trop rigide. Ils ont d’ailleurs un comité quadripartite, composé des profs, des parents, des élèves et de la direction, qui se rassemble régulièrement pour voter et discuter de la vie de l’établissement. Ils insistent sur des liens horizontaux et collégiaux, et non pas sur une vision de l’autorité à l’ancienne. De fait, je ne sais pas ce qu’Attal entend par « rétablir l’autorité ». Il s’inscrit certainement dans la vision du président et de Jean-Michel Blanquer…

À LIRE AUSSI : Olivier Véran, Gérald Darmanin, Gabriel Attal : notre top 3 des lèche-bottes de Macron
Par ailleurs, s’agissant du harcèlement scolaire, il existe à l’Alsacienne, comme partout. L’école ne fournit pas de notes, donc ce n’est pas le premier de la classe qui va être le leader, mais plutôt celui qui a de la tchatche et qui est à l’aise à l’oral. Cela a pu favoriser des mécanismes de harcèlement liés à l’exclusion d’élèves moins à l’aise. En général, c’étaient les enfants les plus riches et les plus gâtés qui jouaient aux petits cons dans la cour de récré. D’ailleurs, comme je l’écris dans mon enquête, Gabriel Attal était décrit comme un élève « moqueur, chambreur, un peu peste ».

Après le très discret Pap Ndiaye, est-ce un choix politique de la part d'Emmanuel Macron d’avoir nommé le très communicant Gabriel Attal ?
Gabriel Attal n’est pas le premier ministre à avoir fait sa scolarité à l’Alsacienne. C’est le cas de Stanislas Guerini (pour une partie), Agnès Buzyn, de Thierry Breton et d'autres. Or, pendant longtemps, l’Alsacienne n’a pas formé beaucoup de politiques ni des hauts fonctionnaires. Elle était un peu l’antithèse d’établissements français comme Louis-le-Grand ou Henri IV qui, eux, visaient l’excellence académique très classique et verticale, à l’ancienne. L’Alsacienne s’inscrit dans une autre tradition différente et plus libérale, basée sur l’épanouissement personnel de l’enfant, les arts et les capacités rhétoriques liées à ce qu'on pourrait appeler le « marketing de soi ». C’est intéressant de voir qu’Emmanuel Macron – qui incarne ce libéralisme – nomme un ministre pur produit de cette tradition à l’Éducation nationale.

